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O V Y S par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  ce  France  & de 
Nauarre  : A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront. 
Salut: S^auoir  faifons , que  nollre  très- 
cher , &c  tres-amé  Coufin  le  Duc  de 
Longueuille,  Gouuerneur , & noftrc 
Lieutenant  General  en  Picardie,  Nous 
ayâtfai6t  plainemcnt  informer  du  fub- 
je6t  pour  lequel  il  s’eft  porté  ennoftre 
ville  de  Peronneau  mois  d’Aouft  der- 
nier ^ & de  tout  ce  qui  s’y  eftpalTé,  tant 
dedans  que  dehors , auparauant , & de- 
puis qu’il  y cft  entré  , Nous  auons  eu 
beaucoup  de  contentement  de  cognoi- 
ftre  fon  obeyfl'ance,  fi  délité  & affeétion 
à noftre  feruice  J & qu’il  n’ayt  eu  autres 
intentions  que  de  nous  rendre  le  fidel 
feruice  qu’il  nous  doibt , dont  nous 
fornmes  demeurez  tellement  fatisfaiéfs, 
qu’il  ne  nqus  eft  ^fté  que  bonne  opi- 
nion de  fes  deportemens.  Et  néant- 


moins  d’atftant  que  par  nos  lettres  de 
déclaration  du  fixiefme  de  Septembre 
dernier,  pat  les  termes  genetaux  & par- 
ticuliers d’icelles  , quelques-vns  en 
pourroient  autrement  prefumer.  A ces 
caufts,  ôc  autres  bonnes  conliderations 
à ce  nous  iiiouuans , de  noftre  propre 
mouùement,  pleine  puiflànce  & auto- 
rité Royale , & de  l’aduis  de  la  Royne 
noftre  tres-lionorec  Dame  & mere. 
Princes  de  noftre  fang,&  autres  Princes, 
Ducs,  Pairs,  & Officiers  delà  Couron- 
ne, & gens  de  noftre  Confeil , Auons 
déclaré  & déclarons  par  ces  prefentes 
ftgnces  de  noftre  main , que  nous  n’a- 
uons  entendu  & n’entendons  l’effe  t de 
noftredite  déclaration  s’eftendre  àno- 
ftreditCoufin, lequel  nous  tenons  & 
auoüons  pour  noftre  bon,  fidel&  af- 
fetionné  fubiet&  feruiteur,  & qu’il 
n’a  aucune  participation  des  faits  men- 
tionnez en  noftredite  déclaration  ; 


y 

Auons  approuué  & agréé , approuuons 
& agrœns  ce  qui  a efté  fai£t  en  noftre- 
dite  ville  de  Peronne,  hors  icelle  auant 
que  noftredit  Coufin  y foie  entré,  & de- 
puis tant  par  luy,  qu’en  conièqucnce  de 
ce  par  les  Gouucrneurs  particuliers  des 
villes  &places,Gentilshommes,  officiers 
habitans  de  noltredi£te  ville  de  Peron- 
ne, & autres  lieux , & tous  ceux  qui  l’ont 
affilié, fa  uorifé  &fuiuy,  de  quelque  qua- 
lité ^condition  qu’ils  foient,  qu’il  a em- 
ployez, &c  qui  feront  par  luy  aduoüez. 
Voulons  & entendons  que  noftredidb 
Coufin,  ny  aucuns  des  deflufdiéls , n« 
puilTent  eftre  pour  aucune  des  chofes 
raidies  & pàlîèes  depuis  noflredir  Edid 
de  Loudun,' recherchez  ny  inquiétez. 
Voulons  en  outre,  entendons  & nous 
plaill,  que  luy  & chacun  des  deffiifdids 
iouylTentdesgouuerncmens , charges, 
offices,  bénéfices,  honneurs, gages,pen- 
fions,  priuilcges,  franchifes , hbertez,&: 
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exemptions  à eux  appartcnans , & def- 
quels'fi  aucuns  auoient  efté  priuez , de- 
ftituez  ou  rayez^  ils  y foient  reftahlis  jp- 
continentj  pour  en  iouyr  comme  ils  fai- 
foientoueulTentpeU  faire  auparauant; 
nonobftant  toutes  lettres  de  déclara- 
ticm  & iugèmens  à ce  contraires,  que 
nousauons'caifés  & annullés,  caflbns, 
annulions  & reuoquons.  Voulons  auffi 
que  noftredi£t  Edi6t  n’agueres  faidt  à 
Loudun  foit  entretenu , & que  nos  fub- 
jcâs  compris  es  articles  particuliers  & 
fecrets  accordez  en  confequencç  du- 
dit Edtâ: , iouylTcnt  de  l’effeét  d’iceux. 


! 


Si  donnons  en  mandement 
à nos  amez  & féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Pa-« 
ris,  qu’ils faccnt regiftrer  ces  prefentes, 
garder,  entretenir  & obferuer  le  cotenu 
de  poind:  en  poindt,  félon  leur  forme 
& teneur,  & celfer  tous  troubles  & em- 
pefehemens  à ce  contraires.  Car  tel  eft 


j 


noftrc  plaifîr.  En  tefmoin  dequoy 
nous  auons  faiâ:  mettre  noftre  feel  à 
ces  prcfentes.  Donné  à Paris  le  feizief- 
iîiiciourd’Oâ:obrc,ran  de  grâce  I6i6. 
Et  de  noftre  règne  le  feptiefmej  Signe 
L O V Y s,  & fur  le  reply.  Par  le  Roy, 
Mangot.  Et  feellees  fur  double  queue 
du  grand  feau  en  cire  iaunc.  Et  fur  ledit 
reply  eft  encores  eferit, 

Leuë!  y fubliees , regtjîrees , oy  le  Pro  ♦ 

cureur  General  du  , & ordonné  que. 
couples  collationnées  feront  enuoyees  aux 
Bailliages  & Senefehauffees,  po  ury  ejlrepa- 
reillement  leuës  ypuhliees  y ^ regijlrees  y d la 
diligence  des  Subflituts  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  y aufquels  d peine  d’en  reffondre 
en  leur  nom,  enioinSi  la  certifer  auoir  ce  faiSl 
au  moys.  d Paru  en  Parlement  /ezy. 
bre>  i6i6. 


